
Des nouvelles pour commencer l’année 2015
Nous avons donc quittés la Baja California, péninsule à l’est du Mexique, séparée du continent 
par la mer de Cortez, et quitté en même temps, nos amis Les Globulle que vous avez pu 
découvrir sur notre film précédent, ainsi que les Migati qui ont passés Noël avec nous aussi.

Après une traversée que je (Céline)n’ai pas aimé !! (Polo se trouve derrière les grosses 
cheminées).Ne vous fiez pas à la photo, on s’est fait brasser plus tard.
Nous sommes arrivé à Tobolobampo (en partant de La Paz) ou nous avons passé la nuit.



Le lendemain, nous avons roulé pas mal, nous voulions un camping pour réparer le 
2ème réservoir d’eau, faire du gros lavage (draps) et avoir une bonne connexion 
internet pour donner des nouvelles, et surtout en prendre. Mais aussi pour se remettre 
dans les cours après des grandes vacances (bien agréables). 
Nous nous sommes donc arrêtés à une cinquantaine de kilomètres de Mazatlan. Le 28 
décembre donc.

Loic, à commencé ses réparations, Céline le ménage et les boys leurs cours.

Nous avons fait une petit pause baignade, et la piqure de raie de Loup s’est réveillée, 
comme à chaque fois qu’il retourne dans l’eau salé, mais cette fois un peu plus fort.

Notre mini plage surpeuplée !

Le lendemain, loup s’est plaint de ne pouvoir poser le pied par terre parce que ça lui 
faisait mal jusqu’à l’arrière du genoux.  La piqure est gonflée (pourtant ça fait presque 
un mois) et chaude, mais lorsque je tente de «percer» Loup crie !



Comme on a notre informateur pipelette dont je tairais le nom (mais NON ce n’est pas 
moi !) qui a discuté avec je ne sais qui, je ne sais quand, on sait (par contre) que la 
propriétaire du camping est médecin, on va donc la trouver.
Elle, ne laisse pas le choix à Loup que d’inciser la piqure pour voir s’il y a de l’infection 
et s’il reste un bout de l’aiguillon. Effectivement lorsqu’elle perce, il y  a pas mal de pus 
qui sort, mais il n’y a pas l’air d’avoir de trace d’un reste d’aiguillon, 3 jours d’antibios, et 
pas de baignade pendant ce même laps de temps.
On reste au camping 2 jours de plus pour surveiller puisqu’on a un médecin à domicile.
Finalement, on reste le 31 aussi et on ne reprend la route que le 1er janvier.

On file vers Mazatlan ou on trouve de hauts immeubles, on n’avait pas vu ça depuis 
TRÈS longtemps ! Coin touristique, mais avec un joli centre ville.



Mazatlan est une ville très colorée, nous nous y baladons avec plaisir, la journée est 
fériée, il y a des touristes, mais aussi des mexicains qui profitent de ce jour de fête. 1er 
janvier !!

On décide d’aller au port, voir les douaniers, puisqu’on veut leur demander de rester un 
tout petit peu plus longtemps au Mexique.
Pour la petite histoire, normalement, lorsqu’on traverse la frontière on a le droit à 6 mois 
au Mexique, mais nous avons tenté d’expliquer notre voyage (lorsqu’on est passé à la 
douane à Tecate) et je ne sais pas ce que le douanier à comprit, mais du coup il ne 
nous a donné que 60 jours ! C’est court. Bon tout est relatif c’est sur. Vive le barrage de 
la langue en tout cas, j’aurais du écouter plus en court !

Bref, on aimerait bien un peu plus de jours, pour profiter et prendre notre temps, et 
surtout pour retrouver nos amis les Globulle car on a vraiment apprécié de voyager 
avec une autre famille (En fait avec cette famille !) et on aimerait continuer un peu plus.

Malheureusement, nous sommes le 1er janvier, il n’y a donc pas de douanier au port. 
Alors comme on est des petits génies, on file à l’aéroport. 
Là-bas, il y a bien une douanière, mais elle nous envoi à l’immigration ! L’immigration 



nous dit qu’il ne comprend pas pourquoi on n’a que 60 jours, qu’on a du trop parler, 
mais que lui ne peut rien faire et qu’il faut aller à l’Immigration en ville.

On a au moins l’info, maintenant, à suivre puisque les bureaux sont fermés jusqu’à la fin 
des fêtes. On prend le pari, on n’accélère pas notre voyage, et on décide d’attendre les 

Globulle qui eux sont toujours en Baja.

On reprend la route (ça c’est pour ceux qui 
pensent que je ne sais pas conduire le 
camping-car !!) Mais en fait, c’est Loic le pilote 
depuis le début, et ma place de co-pilote est 

nettement plus enviable.
Je peux prendre des photos 
de coucher de soleil pendant 
que le conducteur conduit !

Louis Mariano le dit dans sa 
chanson, mais le ciel du 

Mexique est tout simplement 
Waou.

On cherche un petit coin 
pour passer la nuit, 8km de 
piste devraient nous aider à 

trouver ce qu’on veut.



Et en fait NON, on arrive à un village, en fête ou il nous est difficile de passer avec Polo, 
mais les gens nous aident, les personnes rabattent les rétroviseurs, chacun donne des 
indications à Loic qui lui aussi à rabattu ses rétros !
Un monsieur nous offre une salade fait maison (dans laquelle on est tombé avec 
Lorenzo, citron vert, tomates, concombre, oignons... etc le tout coupé en minuscules 
morceaux, c’est un délice). Il nous envoi dans un camping, et nous dit qu’il viendra nous 
apporter des muffins le lendemain. Les gens sont joyeux, accueillants : Adorables.

Le camping est super moche, c’est un RV park en fait (la différence, c’est que dans un 
camping on a un peu de place, dans un rv  park on est les uns à côté des autres comme 
sur un parking). Mais bon, on fait travailler le commerce local !! Et puis on a un super 
bon internet qui va me permettre d’envoyer ça :)

La page est magnifique, et la fanfare joue jusqu’à minuit. C’est la fête !



Ah oui, on apprends qu’aucun camping-car ne passe par notre chemin habituellement, 
tous le monde prend le petit ferry de Mazatlan qui est juste en face de notre plage !!

Le levé de soleil est tout aussi beau que le coucher.




